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CHAPITRE I


La face cachée


Miami, Floride, Children’s hospital


Dans les vestiaires, après une longue journée de travail, la première chose que regarde Marie dans son casier est son téléphone portable, elle a un message : C’est Peter, le patron de sa sœur lui demandant de le rappeler car Ana n’est pas allé travailler aujourd’hui alors qu’ils avaient un rendez-vous très important avec un annonceur, il s’inquiète.


Marie le rappelle.


- Bonjour Peter, alors tu as des nouvelles ?


- Non, elle ne répond pas, ni à son fixe, ni à son portable, j’espère qu’il ne lui est rien arrivé.


- Je vais essayer de la joindre, je viens de terminer ma journée, je passe chez elle et je te rappelle plus tard.


Marie Silva vient d’obtenir son doctorat, elle est très douée comme pédiatre et elle aime beaucoup les enfants. D’ailleurs, Ils l’apprécient énormément, son bureau est tapissé de leurs dessins.


C’est une très belle femme, brune avec de beaux yeux verts qu’elle dissimule derrière ses lunettes de vue factices afin de lui donner un air plus professionnel.


Sa sœur aînée Ana est agent de communication, elle est plus petite que Marie, elle a beaucoup de charme, elle est pleine de vie et a beaucoup d’humour.


Venice Beach, Résidence Marina Bay


Marie arrive chez sa sœur, bizarrement la porte n’est pas fermée à clef pourtant Ana est très consciencieuse d’habitude.


L’appartement est vide il y a juste une chaise renversée, c’est tout, sinon tout est normal.


Elle s’assied sur le canapé et appelle le portable d’Ana. Surprise ! Le portable sonne dans l’appartement, il est par terre sous le canapé, elle voit qu’il y a une trentaine d’appels en absence, elle commence sérieusement à s’inquiéter.


Ana ne quitte jamais son téléphone, elle dort même avec lui.


Elle appelle Bridget sa meilleure amie pour savoir si elle a des nouvelles.


- J’étais avec elle hier soir, on est allé boire un verre au STUF et on est rentrées tôt je l’ai déposé chez elle, Ana avait un rendez-vous très important aujourd’hui avec un annonceur.


- Oui, c’est-ce que m’a dit Peter mais elle n’est pas allée travailler et je suis dans son appartement son portable est là et la porte n’était pas fermée à clef.


- Cela ne lui ressemble pas, tu m’inquiète, tu devrais appeler Helena


- Oui, tu as raison. Tu sais si elle avait un nouveau petit ami dernièrement.


- Non, tu serais la première au courant. D’ailleurs cela fait un certain temps qu’elle ne fréquente plus personne.


- J’appelle Helena, vu ce qui est arrivé à mon père, je préfère m’assurer qu’il ne lui est rien arrivé, je te rappelle.


- Tiens-moi au courant ok.


- Ok, bye.


Après trois sonneries Helena décroche.


- Helena, c’est Marie, tu vas bien ? Dis-moi tu es toujours en service ?


- Non, je viens juste de terminer ma journée.


- Ok, tu peux passer me rejoindre à l’appartement d’Ana, s’il te plaît ?


- Tout de suite ? Qu’est-ce qui se passe ?


- je te le dirais tout quand tu seras là.


- Ok, mais je suis avec mon coéquipier, je serais là dans 20 bonnes minutes.


- Pas de problème, je ne bouge pas, à tout de suite.


Helena Lopez est agent de police, c’est la meilleure amie de Marie, elles ont grandi ensemble, leurs parents étaient voisins. Helena est aussi une belle femme, son père est mexicain et sa mère est américaine, elle est brune, ses cheveux sont longs et bouclés, elle a le teint mat et les yeux bleus de sa mère.


En attendant son amie Marie commence à explorer l’appartement voir s’il n’y a pas un mot ou quelque chose expliquant sa disparition soudaine. L’interphone sonne, c’est Helena.


Helena et son collègue passent devant Abraham, le concierge de l’immeuble.


- Bonsoir Abraham, on monte à l’appartement d’Ana.


- Bonsoir Mlle Lopez, Mlle Silva est déjà dans l’appartement.


- Merci Abraham.


- Je vous en prie Mlle Lopez.


Marie et Malcom arrivent chez Ana.


- Marie, voici Malcom mon coéquipier


- Enchantée


- Moi de même.


- Dis-moi tout, Ana n’est pas là ?


- Non, justement, elle n’est pas allée travailler, personne n’a de nouvelles, j’arrive ici et la porte n’était pas verrouillée et son portable était par terre sous le canapé.


- C’est vrai que cela ne lui ressemble pas, Ana est très consciencieuse (Marie et Helena à l’unisson).


- Tu as parlé au gardien de l’immeuble ?


- Non je n’y ai pas pensé.


- Alors allons-y.


Ana gagne très bien sa vie, elle réside dans un appartement situé dans une résidence très chic près de Vénice Beach.


- Abraham.


- Mademoiselle Silva, mademoiselle Lopez, comment va Ana ?


Marie est surprise, c’est vrai il doit savoir.


- Pourquoi vous me demander cela ?


- Car elle est en prison, n’est-ce pas ? C’est pourquoi vous êtes là ?


- Que voulez-vous dire par elle est en prison ? Demande Helena.


- Hier soir vers 21h30 juste après qu’Ana soit rentrée, six agents du F.B.I. ont demandé après elle, bien sûr j’ai demandé à voir leur plaque, celui qui avait l’air de diriger me l’a montrée ; Ils sont montés et l’ont ramené avec les menottes aux poignets.


- Avez-vous noté quelque chose de bizarre ?


- Non, quoique, quand ils sont repartis, ils n’étaient plus que quatre, je me suis dit qu’ils étaient peut-être sortis avant.


- Avez-vous vu le nom que portait la plaque de l’agent du F.B.I. ?


- Oui je n’oublie jamais un nom, c’était l’agent Joseph Brown.


- Merci beaucoup Abraham.


- De rien, j’espère qu’il n’est rien arrivé de grave à Ana, c’est ma résidente préférée.


- Pourquoi, l’agent qui enquête sur la disparition de mon père arrêterait ma sœur ? Elle n’a rien à voir là-dedans.


- Tu as son numéro ?


- Oui.


- Appelle le et demande-lui, on sera fixés. Je suis sûre qu’il y a une explication logique.


Marie regarde dans son sac à main et sort une carte de visite de son portefeuille, elle n’avait pas enregistré le numéro dans son téléphone car c’est sa mère qui s’occupait de tout cela.


- Monsieur Brown, bonsoir, c’est Marie Silva, la fille d’Emilio Silva.


- Ah bonsoir, vous appelez au sujet de votre sœur ?


- Oui, vous l’avez arrêté cette nuit ?


- Oui, je suis désolé c’était une méprise, je suis désolé de devoir vous annoncer cela par téléphone, j’avais prévu de passer voir votre mère demain. En fait, j’ai une mauvaise nouvelle à vous annoncer nous avons retrouvé votre père en Allemagne, il est décédé, toutes condoléances.


Marie est sous le choc, elle pâlît, s’assied et fond en larmes.


- Allo mademoiselle Silva vous êtes toujours là ?


- Oui, excusez- moi.


- Comme votre sœur a effectué un voyage en Allemagne récemment, nous pensions qu’elle était coupable mais elle avait un alibi nous l’avons donc ramené chez elle dès que nous avons eu la confirmation de son innocence.


- Pourquoi toutes ces questions ?


- Ana n’est pas allée travailler aujourd’hui et elle reste introuvable.


- Comment ? Je peux vous assurez que je l’ai raccompagné moi-même, hier soir. Ça va aller mademoiselle Silva ?


- Oui, je vous rappelle, s’il vous plaît et merci. Encore toutes mes condoléances.


- Merci ; Répond Marie tristement.


- Oh, attendez s’il vous plaît. Je dois encore l’annoncer à votre mère, voulez-vous vous en charger ?


- Oui je m’en occupe merci agent Brown.


Marie s’installe sur une marche de l’escalier et ne peut retenir ses larmes, Helena la réconforte pendant que Malcom discute avec le gardien de l’immeuble.


- Je savais que cela pouvait arriver mais j’espérais qu’on le retrouve en vie. Pourquoi ?? Pourquoi ? PAPA !!


- Je vais t’aider à le découvrir, ne t’inquiète pas, je suis là pour toi, prends ton temps.


Helena fait signe à Malcom de les laisser seules toutes les deux afin qu’elle puisse réconforter son amie. Après une bonne vingtaine de minutes quand elle sent que Marie commence à reprendre ses esprits.


- Il faut surtout retrouver Ana. Tu savais qu’elle était allée en Allemagne ?


- Non, je suis surprise.


- Il se fait tard, tu devrais rentrer chez toi Marie, je t’appelle demain ok. Viens ! Je te raccompagne si cela ne te gêne pas de monter dans une voiture de flics.


Durant tout le trajet Marie sanglotait à l’arrière, elle était un peu perdue entre le décès de son père et la disparition de sa sœur, elle se sentait un peu inutile et vraiment très triste.


- Au revoir Marie, essaie de dormir un peu,


- Demain, c’est mon jour de repos je vais en profiter pour aller voir ma mère et lui annoncer la nouvelle.


- Encore toutes mes condoléances dit Malcom.


- Merci.


Malcom est un grand métis, athlétique, son père et irlandais et sa mère afro-américaine. Il est bel homme, il vient de fêter ses trente-deux ans. Cela fait moins d’un an qu’il est le coéquipier d’Helena, c’est pour cela qu’il n’avait pas encore rencontré Marie.


Marie peine à tenir sur ses jambes, Malcom n’hésite pas à sortir de son véhicule pour l’aider, il l’accompagne jusqu’à sa porte d’entrée. Marie relève la tête afin de le remercier.


- Merci Malcom, merci beaucoup.


- Pas de soucis Mademoiselle, prenez soin de vous.


Helena est vraiment triste pour son ami et aussi parce qu’elle aimait beaucoup Emilio, lui seul connaissait son secret. Malcom n’aime pas voir sa coéquipière ainsi.


- Dommage elle est vraiment mignonne ton amie tu crois que je pourrais l’inviter un de ces soirs quand tout sera arrangé ?


Helena lui donne une tape sur la tête


- Arrête de rêver, elle n’est pas pour toi, elle est docteur.


- Docteur ! Waouh ! Il faut que je tombe malade plus souvent.


- Elle est pédiatre. Arrête de faire l’idiot.


- C’est qu’elle est canon ta copine et sa sœur a l’air pas mal non plus d’après les photos.


- Tu ne changeras jamais, allez, rentres chez toi et fais de beaux rêves.


- Merci Helena, à demain rentre bien.


Le lendemain matin, Marie s’est levée très tôt, elle a peu dormi, elle va rendre visite à sa mère, elle doit lui annoncer deux mauvaises nouvelles, elle ne sait pas trop encore comment elle va s’y prendre, doit-elle commencer par la disparition d’Ana ou par la mort de son père. Finalement elle opte pour son père, si sa mère est vraiment abattue elle ne lui parlera pas tout de suite de la disparition de sa sœur.


Les parents de Marie et Ana vivent dans une villa en bord de plage.


- Bonjour Maman,


- Bonjour Marie, qu’est-ce- qui t’arrive tu es toute pâle !


- En fait, je vais te le dire directement sinon je n’en aurais pas la force, l’agent Brown a retrouvé papa, il est décédé, je suis désolée, maman.


Sa mère n’a pas l’air si bouleversée.


- Je le savais.


- Comment ça ? Ils viennent de retrouver son corps en Allemagne.


- L’agent Brown a menti.


Marie est surprise, elle est perplexe.


- Quoi qu’est-ce que tu racontes ? Pourquoi un agent du F.B.I. mentirais-t-il ?


- Je crois savoir pourquoi, il ne doit pas être celui qu’il prétend, oh mon Dieu comment aije pu être aussi stupide.


- Enfin, qu’est-ce que tu racontes ? Je ne comprends pas.


- Ana, est au courant ?


- Non, enfin elle doit le savoir vu qu’elle a été accusée de son meurtre.


- Quoi s’est insensé ! C’est lui qui t’a dit cela ?


- L’agent Brown, oui, comme la semaine dernière elle était en Allemagne mais en fait elle avait un alibi.


Pourquoi tu dis que tu savais que papa était mort et pourquoi dis-tu que Brown ment ?


- Je préfère appeler Ana pour qu’elle nous rejoigne pour discuter de tout cela.


- Maman, Ana a disparue !


Soudain, elle lâche la tasse de café quelle tenait dans sa main, Marie réussi avec une souplesse incroyable à rattraper cette dernière.


- Marie, assied toi ! Je dois te dire la vérité sur ton père. D’abord, promets-moi de ne pas m’interrompre et de m’écouter jusqu’au bout, aller promets le moi.


- Oui, maman je te le promets, alors dit moi qu’est-ce qui se passe ?


- Ton père n’était pas seulement un juge d’instruction, il était bien plus que ça. Comment te dire cela pour que tu me prennes au sérieux. Emilio, ton père intervenait là où personne ne pouvait le faire, il mettait un terme définitif aux agissements d’êtres malfaisants.


Les vampires existent, ils vivent parmi nous, mais n’oublies jamais que ce sont avant tout des personnes.


Si Marie n’était pas si triste elle aurait ri aux éclats, en tant que médecin c’est dur de croire à de telles sornettes. Elle se demande si sa mère n’est pas en train de perdre la tête mais elle a promis de l’écouter.


- Je ne plaisante pas, ils sont plus nombreux que tu ne peux imaginer, seulement parmi eux se cachent des meurtriers ce qui est commun à la nature humaine, c’est là que ton père intervenait car un simple humain ne peut stopper un être doté de tels pouvoirs. Ton père était un gardien, un protecteur, il avait des pouvoirs, il se télétransportait sur les lieux des crimes et mettait un terme aux agissements de ses criminels hors du commun, sa main droite était faîte d’un bois spécial afin de tuer ses vampires assassins. Te connaissant tu dois penser que c’est ridicule mais ta sœur Ana le remplaçait depuis plus de huit mois. Là j’ai compris que je ne le reverrais plus car un nouveau gardien apparait lorsque l’autre ne peut plus accomplir sa tâche.


- Qu’est-ce que tu veux dire ? Que moi aussi, je vais devenir comme eux ?


- Peut-être que oui peut-être que non. Depuis la nuit de temps, 20 familles ont été choisi à travers le monde pour porter ce fardeau.


Marie commence à prendre sa mère au sérieux mais à du mal à y croire. Elle a envie de lui demander si elle ne prend pas des drogues mais elle a promis de l’écouter jusqu’au bout et sa parole vaut de l’or.


- J’ai bien peur que ta sœur n’ait été enlevée par les mêmes personnes qui ont enlevé ton père, tu ne me crois toujours pas n’est pas ? Attends ! Je vais appeler un ami.


- Oui, Allo, c’est Samantha, tu peux venir, Ana a disparu et Marie doit connaître la vérité, Merci.


- Il sera là ce soir, en attendant tu peux me poser toutes les questions que tu souhaites.


- Si ce que tu me dis est vrai, alors pense-tu que l’agent Brown est au courant de toute cette histoire ?


- Malheureusement oui et je me demande s’il n’est pas à l’origine de la disparition d’Ana.


- Il faut le faire parler, je vais contacter Helena, voir ce qu’elle peut faire.


- Et tu vas lui dire quoi, que tu penses qu’un agent du F.B.I. a enlevé ta sœur, en plus tu la mettrais en danger. Il faut agir autrement, agir dans l’ombre.


- Tu me demande de faire quelque chose d’illégal ?


- Je n’ai jamais dit que ce serait à toi de t’en occuper.


- Dis-moi pourquoi avoir attendu tout ce temps, si tu savais pour papa pourquoi avoir fait comme si tu espérais toujours son retour je ne comprends pas, Ana aussi savait, vous m’avez toutes les deux caché la vérité. Enfin, s’il a quelque chose de vrai car pour moi, c’est complètement insensé.


- On ne voulait pas que tu rates ton doctorat, on préférait que tu te consacre à tes études.


- Oui mais, ça fait deux mois que mes études sont terminées et que je suis officiellement Docteur pédiatre et bientôt chirurgienne.


- Je sais, peut-être au fond on espérait que ton père soit encore en vie.


- Donc, si Ana savait pour papa et qu’elle était en Allemagne, c’est qu’elle cherchait papa.


- Oui effectivement, car un jour où elle fut télétransportée sur le lieu d’un crime, le vampire lui échappa car il lui a dit qu’il savait où était son père. Elle pensa alors qu’il pouvait dire la vérité mais il en a profité pour s’enfuir. Alla décida alors d’aller enquêter sur place mais personne n’avait vu ou entendu parler d’Emilio mais bon comme on a retrouvé son corps, nous savons que ce n’était pas lui. Tu sais si tu veux en savoir plus sur les personnes que ton père et ta sœur ont tuées, voilà le journal de ton père, celui de ta sœur doit se trouver chez elle.


- Personnes ? Comment peux-tu les qualifier ainsi, ce sont des monstres.


- C’est là où tu te trompes se sont avant tout des êtres comme nous, s’ils tuent c’est qu’ils étaient déjà mauvais avant d’être devenu ce qu’ils sont aujourd’hui.


On sonne à la porte, Samantha va ouvrir.


- Ah, bonsoir Gordon, ravie que tu sois venu.


- Bonsoir Samantha, bonsoir Marie.


- Bonsoir Gordon,


- Eh bien Gordon est un vampire. Vas-y montre lui !


Ses yeux devinrent couleur sang et ses canines se sont agrandies comme par magie.


Marie est terrifiée, au fond, elle espérait que tout cela soit faux mais elle ne peut plus nier l’évidence et fond en larmes.


- Papa est mort, Ana a disparu et les vampires existent, je suis complètement perdue.


Sa mère la prend dans ses bras pour la réconforter.


- Je vais te préparer un thé, tiens Marie, voici le journal de ton père. Gordon tu m’accompagne à la cuisine,


- Tu penses qu’elle va tenir le choc ? C’est beaucoup de mauvaises nouvelles d’un seul coup. Emilio est mort ? Comment avez-vous été mises au courant ?


- C’est l’agent Brown qui en a informé Marie quand elle a voulu savoir pourquoi il avait arrêté Ana, hier soir.


Ma fille est forte, elle va s’en remettre cependant je crains qu’elle ne décide de partir à la recherche de sa sœur toute seule alors qu’elle n’a aucun pouvoir.


- Elle dit qu’Ana a disparu, c’est quoi cette histoire ? Tu veux que je garde un œil sur Marie.


- Oui tu serais gentil, merci Gordon. Depuis hier soir, personne n’a de nouvelles d’Ana, elle ne répond plus au téléphone et n’est pas rentrée chez elle.


- Ne t’inquiètes pas je vais veiller sur Marie et l’on va retrouver Ana, c’est naturel que j’aide les filles de mon meilleur ami.


Marie regarde le journal de son père, il n’y avait pas le nom des vampires, mais juste l’endroit et la date de chaque méfait, et quelques annotations, son père souligna la disparition de Edgard Polis un scientifique qui travaillait sur les U.V. et deux semaines plus tard la disparition de Oswald Rush un dermatologue réputé travaillant sur les effets du soleil sur la peau.


- Merci maman, il faut que je retourne chez Ana pour voir si quelque chose pourrais nous aider à la retrouver.


- Marie, arrête malgré tous les sports de combats que tu as appris, tu ne seras pas de taille face à quelqu’un ayant une force surhumaine, en plus demain tu travailles, n’est-ce pas ?


- Oui c’est vrai, il se fait tard, je pense que je ne vais pas pouvoir dormir, il faut que je digère toutes les informations que je viens de recevoir.


- Ça va aller chérie, Gordon va te raccompagner.


- Non c’est bon merci, ne t’inquiète pas, je ne ferais rien de stupide


- Au revoir Marie, content de t’avoir revu,


- Oui moi aussi, c’est dur de te voir sous un autre jour.


Avant de rentrer chez elle, Marie va chez sa sœur récupérer le journal, elle regarde sous l’oreiller car c’est là qu’Ana cachait son journal intime étant plus jeune, elle l’emporte avec elle pour le lire chez elle.


La fatigue la gagne c’était beaucoup d’émotions pour une seule journée, elle s’écroule toute habillée sur son lit.


Appartement de Marie, 7h00 le réveille sonne,


Marie se déshabille et file directement sous la douche, prend son petit déjeuner et part au travail.


Dans le vestiaire de l’hôpital


- Salut Janeth, salut Marie.


- Salut Shauna,


- Eh bien tu as une mine de déterrée ce matin,


- Oui, ils ont retrouvé mon père enfin son corps et ma sœur à disparue.


- Comment ? Quoi ?


- Elle n’est pas allé travailler hier, la porte de son appartement n’était pas verrouillée et surtout j’ai retrouvé son portable dont elle ne se sépare jamais d’habitude et en plus ils ont retrouvé le corps de mon père en Allemagne.


- Désolée, toutes nos condoléances, tu veux que j’appelle Josh pour qu’il vienne te remplacer,


- Il est en repos, non merci Janeth, travailler me fera le plus grand bien. Je ne veux plus y penser.


Marie fond en larmes, Shauna et Janeth sont très peinées pour leur collègue et amie.


- On se voit à la pause déjeuné, si on arrive à en avoir une, ça devient rare de nos jours et si tu as du mal à gérer tes émotions, tu sais où me trouver, répliqua Janeth.


- Merci beaucoup les filles. Allez au travail !


De son côté, Helena, retourne à l’appartement d’Ana pour voir s’il y aurait des indices concernant sa disparition, même si l’agent Brown a dit qu’il reprenait l’affaire, elle en faisait une affaire personnelle.


- Il n’y a aucune trace de lutte, aucune trace de sang ou de quoi que ce soit.


- Tu ne trouves pas ça bizarre Malcom, on dirait que le ménage a été fait.


- Oui, on devrait regarder ses poubelles.


- Tu as raison commençons par-là.


- Elles sont vides !


Helena décide alors de regarder les outils de nettoyage, le balai, l’aspirateur, elle s’aperçoit que l’aspirateur est vide.


- C’est complètement vide, étrange quand même, il n’y a rien dans la poubelle.


- Emmenons l’aspirateur pour voir s‘il y a des empreintes,


- Viens on va inspecter le local à ordures, voire les poubelles, je pense qu’on ne trouvera rien ici.


- Il faut nous dépêcher, les éboueurs vont bientôt passer.


- Ok, mais tu me revaudras ça, fouiller les poubelles ce n’est pas trop mon truc.


- Parce que c’est le mien peut-être ?


Ils commencent à ouvrir tous les sacs, Malcom ouvre un sac et se retrouve avec pleins de poussière sur lui,


- Je crois que je viens de trouver le contenu de l’aspirateur,


- Bien joué ! On dirait des cendres.


- Tu as raison cela ne ressemble pas à de la poussière de saleté.


Elle décide d’emmener le contenu avec elle pour le faire analyser, c’est la seule piste qu’elle peut exploiter et elle a peur que si elle ne trouve rien, Marie décide de mener l’enquête seule.


- Allons voir Todd, c’est un vieil ami, il analysera ça tout de suite pour moi.


- Ok merci Malcom.


- J’ai autant envie que toi de savoir ce qui est arrivé à cette fille et surtout pouvoir la sauvée car elle est très mignonne la demoiselle et en plus célibataire.


- Oh, on ne te changera pas.


Ils arrivent devant un petit entrepôt, Malcom appuie sur l’interphone présent à l’extérieur.


- Bonjour Rob, Todd est là ?


- Salut Malcom, vas-y rentre, il est au fond du labo.


- Ok merci.


- Salut Todd, Je te présente Helena.


- Ah voilà la fameuse coéquipière, tu as raison elle est canon.


- Chut, tais-toi elle est fiancée.


- Et ! Je suis là, j’entends tout je vous signale.


Ils éclatent de rire. Puis Helena et Malcom posent les sacs poubelle sur la table.


- Tu veux que j’analyse ces cendres,


- Donc, ce sont bien des cendres ?


- Oui, reviens dans deux petites heures, je te dirais qu’est-ce que c’était avant d’être bruler. Quoi ! Bizarrement ces cendres ne sont pas cramées mais bon je vais voir ça, à tout à l’heure.


A ce moment un appel sur les talkies-walkies, « dispute entre conjoints, sur l’avenue Berkley, la femme aurait un couteau ».


- Ok ! On arrive. Tu viens Malcom, à tout à l’heure Todd.


Deux heures plus tard,


- Rebonjour Rob, alors Todd,


- Et bien je crois que vous êtes sur une grosse affaire cette fois,


- Qu’est-ce que tu veux dire ?


- Homicide peut être, ce sont deux corps humains.


- Tu en es sûr, certain ?


- Oui, en revanche les cendres sont bizarres c’est comme si elles n’avaient pas brulé, tu sais tu es né poussière et tu redeviendras poussière, on peut l’appliquer ici.


- Ce n’est pas la première fois que je suis confronté à ce problème mais je n’ai jamais compris comment c’était possible d’avoir des cendres sans qu’elles aient brulées, vraiment étrange, je suis un scientifique, si j’étais croyant je dirais que tout ça est du domaine du paranormal. Mais je vais continuer à chercher l’explication, il y a toujours une explication peut-être que la dernière fois, je n’ai pas cherché comme il fallait je vais essayer de prendre le problème autrement et essayer de voir si les corps n’avaient pas une maladie quelconque etcetera.


- Tu peux voir ça avec des cendres ?


- Et oui grâce à l’ADN mon ami, je pourrais peut-être même identifier les victimes, qui sait ?


- Ok, tu nous tiens au courant, tu m’appelle dès qu’il y a du nouveau.


- Oui, oui et Malcom, la prochaine fois ramène moi un sandwich, ok.


- D’accord, pas de problèmes.


- Merci. Au revoir, la belle Helena, à bientôt j’espère.


- Oui, au revoir.


Il est une heure de l’après-midi, Marie prend enfin sa pause déjeuner, avec tout le travail qu’elle a effectué ce matin elle n’avait pas eu le temps de penser à tout ce qui venait de se produire hier, son visage devient sombre d’un seul coup, son meilleur ami et collègue Josh, le remarque tout de suite et décide de s’assoir près d’elle.


- Janeth m’a tout dit, toutes mes condoléances, Emilio est mort, tu sais j’ai toujours pensé qu’on le retrouverait en vie, mince.


Josh et Marie sont amis depuis le jardin d’enfant, il est le mari de sa collègue Janeth et ils travaillent tous les trois à l’hôpital, Janeth est infirmière. Pour lui Emilio est comme son père et sa mort l’attriste vraiment.


- Quand auront lieu les funérailles ?


- Son corps devrait arriver aujourd’hui, ma mère m’a laissé un message tout à l’heure, samedi je crois je te le redirais.


- La disparition de ta sœur tombe au mauvais moment.


- Mais on pense que ce seraient les mêmes personnes qui ont enlevé mon père.


- Enlèvement, tu es sûre ?


- Pour moi c’est l’explication la plus logique.


Marie a envie de dire à Josh ce qu’elle à appris sur sa famille mais pas dans un lieu public et en plus elle a peur qu’il pense qu’elle a perdu la tête.


- Est-ce que tu peux passer me voir après le travail ? Je termine dans quatre heures normalement.


- Ok, moi j’ai terminé ma journée mais Janeth travaille cette nuit donc je viendrai seul.


- C’est parfait, ce que j’ai à te dire est assez personnel, j’ai besoin de me confier à quelqu’un et tu es la personne en qui j’ai le plus confiance.


- Tu peux compter sur moi, je te l’ai déjà dit, tu peux toujours compter sur moi.


- Merci Josh, à ce soir je dois reprendre le service et bon appétit.


Pendant ce temps-là dans le laboratoire de la police,


- Tu viens m’aider Rob sur ce coup-là j’ai besoin de toi je ne peux pas résoudre ce mystère tout seul.


- Ok mais ça a intérêt à en valoir le coup,


- Aller viens tu fais quoi ? Je suis sûr que t’as déjà un diagnostic pour le cadavre qu’on t’a emmené.


- Oui c’est vrai


- Alors viens, alors des tas de cendres ?


- Oui ce sont deux corps et devine quoi ce n’est pas la première fois que je vois ça, et oui le nouveau, tu pourras peut-être m’aider sur ce coup-là.


- Enfin un défi, je te suis sans problèmes sur ce coup-là.


- Merci Rob.


- Tu crois que c’est un cas de combustion spontanée ?


- Non j’en doute, il y aurait quelque reste d’os de tissu, là il n’y a que des cendres tout n’est que cendre. Cependant tout a dû être consumé en même temps sinon elles n’auraient pas la même consistance.


- Tu vois pour moi, Dieu n’est que pure invention, afin de mieux contrôler les hommes, on craint plus l’enfer que de la prison.


Eh bien bizarrement, j’ai cette phrase qui trotte dans ma tête depuis que Malcom et sa jolie coéquipière m’ont ramené ces cendres.


- C’est quoi ?


- Tu es né poussière et tu redeviendras poussière.


- Il faudrait essayer de trouver s’il y a des traces de produits chimiques, peut-être une nouvelle arme biologique.


- J’espère que tu as tort, je ne voudrais pas finir comme ça.


- Je vais chercher s’il existe un produit capable de ce genre de chose, moi je vais voir si les cendres n’ont pas été nettoyées, mais bon ce serait beaucoup de travail pour un tueur.


- Tu crois que tu serais capable de donner un âge aux victimes ?


- Je vais essayer mais ce n’est pas gagné.


Children’s Hospital, dans les vestiaires,


Marie a terminé sa journée, elle consulte son portable elle a eu deux appels, un, d’Helena et l’autre de sa mère, elle écoute sa boîte vocale, « Marie, c’est Helena, tu peux me rappeler s’il te plaît, merci, prend soin de toi. »


« Marie, le corps de ton père est arrivé, il est méconnaissable, préviens Josh et Helena que l’enterrement aura lieu samedi à 11heures, prend soin de toi ma chérie, je t’aime. »


Marie n’attend pas d’être habillée, pour rappeler Helena,


- Oui, allo.


- C’est Marie je viens d’avoir ton message.


- J’ai des nouvelles au sujet de ta sœur mais je préfère ne pas t’en parler au téléphone.


- Je viens de terminer le boulot.


- Si tu veux je te rejoins chez toi j’ai terminé ma journée aussi.


- Ok à tout de suite.


Une heure plus tard, Appartement de Marie.


Interphone sonne : c’est Helena, ok monte, merci.


- Vas-y, entre.


- Waouh, je n’étais pas venu depuis que ton emménagement, c’est magnifique chez toi.


- Merci.


Ma mère m’a appelé, l’enterrement de mon père aura lieu samedi à 11heures.


- J’y serais, je suis désolée je serais en tenue de travail.


- Ce n’est pas grave, l’essentiel c’est que tu sois là, alors tu voulais me dire quoi à propos d’Ana ?


- On a retrouvé deux corps impossibles a identifié dans les poubelles de ta sœur, en cendres et c’est très bizarre.
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